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cétion de grande pluie.^ Lgfin^e station
nent , mais pas tout àAfTi^ijeut^e , jbi— 
dkjue invariable ; si iflerWWhd"TcrsTin 
saul point du bord de laj tasse sans se de-
sdgglomerer, l"thdi<?ai1o"n est pluie. 

» Ce n'est qu'après avoir constate par 
comparaison ces indications avec celles 
d'Un baromètre métallique Bourdon et au 
b4romètre..à folbone- d($ merer«*e> qilîen 
ayant reêwirr» là concordance exaefe , je 
les livre à la phlioUe,. » 

— £rwt§s/K$9tnaVento«re >hi circonstan
ce» particulières a ete commis à la lin de 
la semaine dernière dans la commune do 
Lé Frette, près de Sartrouville (Seine-et-
Ofce.) ' -

fendredi dernier, dan» la matinée, des 
sonnes qui suiv-a^çut te cUeuiiu de lia-

qui borde'fà SiMn'e aperçurent surna-
ml frta surface du fleuve à 7*>iy 8 rhè-
yde, la-barge, un corps humain qu'elles 

s'empressèrent de repêcher et qu'elles re-
connnjaarU pour «lire «elai d'unhabitant de 
La FreUe,-fe ftmr Frumencc Jollivet qui 
occupait une petite maison sur le boru de 
la Seine, presque en face de cet endroit. 

Le sieur Jollivet avait ete assassine: il 
portait auçou une large blessure qui avait 
dû détermHrcr ra" mort promptemeut ; il 
était attaché nu milieu du corps par une 
corde dont l'extrémité était fixée à un 
pieu sur la berge. 

La maison était restée fermée, et la clef 
a été retrouvée à un endroit où il la pla
çait habituellement, sous l'un des contre
vents, lorsqu'il sortait. 

A l'intérieur les meubles avaient été 
fouilles et Tout avait soustrait de l'argent, 
une montre et d'autres bijoux. L'instru
ment du crime y a ete retrouve ; s'elaii 
le rasoir de la victime, qui était placé ordi-
naimmeotf&ur un butïet au rez-de-chaus-
seê, et cette circonstance n'était connue 
que des personnes au courant des habi
tudes du sieur Jollivet. On a constate 
aussi que la corde qu'il portait autour du 
corps (ni appartenait et avait ete prise à 
rintepeua.de la maison. 

Tout porte à penser que l'assassin con-
naissai|jjprfaiten»e>it la victime, mais jus
qu'à présent il n'a pas encore été possible 
d'établir définitivement des soupçons. Au 

|* surplus, l'information se poursuit, et tout 
porte à penser que l'auteur de ce crime , 
qui a cause une profonde émotion dans le 
pays, ne tardera pas à être connu et livré 
a la justice. 

INDUSTRIE ET COMMERCE 

TOURCOING. — On nous assure que l'im
portation de la houille a eprouv<*Miie forte 
diminution ce mois-ci. — Il y ahralt ptus 
d'un million de déficit sur le mois der
nier. -

La houille, servant À l'alimentation des 
machines, c'est 4enc A e os ML* ce de ther
momètre pour fap»o»««iorferl'on ne pent, 
des lors, accuser une progression crois
sante dans les affaires. 

On écrit de Nancy à \'Industriel alsacien, 
sous la date da-48 février : 

Lea fabricants de broderies de Nancy se sont 
réunis vendredi 14 du courant , dans le grand 
silou de i'Hôlel-de-Ville , pour s'occuper de 
l'étal actiùrl da l'industrie. Quatre-vingts fabri-

-cants environ étaient présents. 
Après une discussion , pendant laquelle la 

quesjiou • été envisagée a-tous .;es points de 
vue, il a été décidé qu'une commission -de 
quatre personne:» serait chargée de rédiger un 

Srojet d'adresse à l'Impératrice, atin d'appeler 
i bienveillante protection de Sa Majesté sur le' 

sort de nos ouvrières. 
MM. les fabricants étaient convoqués de nou

veau pour vendredi dernier, pour entendre la 
, lecture du projet d'adresse, y adhérer et le si
gner, s'il y a mm. — Paul Baret. 

Pétition des fabricants de Mulltonse 
contre le décret relatif à l'admission en 

frâttchûe des tissus étrangers à charge 
de réexportation après l'impression. 
Un grand nombre de ûluteurs. tisseurs 

et negoufîints dtf Mulhouse viennent d'a
dresser* M', te ministre du commerce la 
pétition suivante : 

1'. H - S D \ H N I S . 

A Son Excellence Monsieur-Rouher, ministre 
de l'agriculture, du commerce et des travaux 
publics. 

Monsieur le Ministre, 
Les soussignés filateurs , tisseurs et négo

ciants , tant à Mulhouse que dans le ravon , 
croient qu'en présence de la situation critique 
de l'industrie, il est de leur devoir de présenter 

, à Votre,Excellence quelques considérations sur 
le décret du 13 février 1861 , autorisant tempo-
rairiment l'entrée en franchise des tissus écrus 
étrangers à charge de réexportation après im
pression. 

Cette mesure , nous osons l'avancer, nous a 
atteints directement en nous enlevant la seule 
ressource d'exportation «n'avaient nos pro
duits. En effet, tous les tissus exportés anté
rieurement au traité du 13 février, étaient des 
tissus Avançais , tandis qu'en ce moment , l'ex-

Krtatio* ne comprend que des tissus étrangers, 
cevfaif if résulte un encombrement considé

rable de nos produits et un avilissement de prix 
[qui en est arrivé à un point désastreux et qui, 
Imalgré la réduction de plus en plus générale 
des heures du travail, ne paraît pas devoir se 
noditier 

Cette triste situation s'empire mallieureuse-
Iment chaque par, 'et jLn'etl pas à notre pou-
l -voir d e l a ' onjlufcE- Ntofs % » s a v o n s p a s s i l a 
mesure dont nous nous permettons d'entretenir 
Monsieur le Ministre a profité, aux impressions, 

Imais dans tous les cas, elle a en un fâcheux ré-
Isullat pour le pays en général 

Toute pièce de" calpcot -de 100 mènes l'abri- ' 
Iquée en Fràbeè y raissé une façon de 10'à 20 fr. 
• pour la filature et le tissage dont la moitié en 
•—•ain-d'œuVre directe ; tandis que' là -' Même 

_ice importée de l'étranger pour être réex-
îrtée ne laisse que 6 fr. Donc chaque pièce 
Urée d os Us «omkttsas du décret du 13 fé-
rier enlèv^uan* somiOB'de 1* à H fr. au tra-
sil français. 

Votre Excellence est plus à même que nous I 
da connaître le ckiffre auquel se sont élevées I 
les importations a'charpè de réexportation et '. 

XSfi ,fc»l*»tt 

iportatioris S'charç» de reexp 
pourra ainsi apprécier l'étendue du dommage 
causé par cette mesnre , tant et nous qu'à nos 
ouvriers déjà éprouvés par la cherté des subsis- * 
tances et pe»l-être à ta veille de se trouver sans 
ouvrage par suite du manque de matière pre-^; 
mière. • •• « *•* 

Nous venons, en conséquence, soliciter de 
Votre EirCfellence le relraR de^-.eilMhesure 
dans un.délai rapproché ou tout au moins une 
enquête sur les effets produits, enquête qui au- | 
rait certainement pour résultat.le t'Mt̂ wt̂ awie ' 
nous soi I ici tons. 

Oonnaissaul votre haute sollicitude pour les 
intérêts qui vous sont bondés , nous espérons , 
Monsieur le Ministre, que vons vondjrez bien 
accueillir notre demande avec bienveillance et 
vous prions d'agréer l'assurance de notre plus 
profoud respect avec lequel nous .nous l'hon
neur d'être de Votre Excellence les dévoués 
serviteurs* 

Mulhouse, le 19 ffiriflst H B i 
Signés : Gros Z ireher et C", E. Vaucher et O, 

C. Nacgety et Ce, Schlumberger, Steiner et 0e, 
Bnucarl fils et O, J. lmmer, D. Bauirgartner 
et (> Henri Wallach, les fils d'isaac Kuectilin, 
H an.-, srnan Jordan, Hirn et O, pp. Fritz Kœ-
chliur, lmliert Koechlin , X. Jourdain . pp. A. 
Kiene l'ainé , E. Kiener, Laederich Gœtz , 
A. Straszervicz , .Widmer et Louleru, P. Bor-
nèque , V. Erhard, J. B. Spetz , Weisgerber, 
H .ffner et O. J. Anthoui, C. Weber, l". Kessler, 
Casser frères, André etRueff.J. Reny, .1. J. Guth, 
\\;!d et Zindel, A. Astruc, Dolfus et Mantz, H. 
Hoffer et C-, Risker et Gruet, D. et S l.ery, N. 
Legrand, N. Heuchel, C. Lohstein, S. Gros, N. 
Schlumberger et C*, Dietscb frères, Kullmann 
et C«, H. Witz , L. Bian , Baudry et C«, S. P. 
Dreyfus et C«, M. Risler et C«. 

fe: 
Métier à la Jacquard perfectionné. 

Par M. VINCENZI. 
Le métier Jacquard, remarquable dtabs* 

son principe, offre cependant quelques 
inconvénients dus à l'emploi des cartons 
coûteux, lourds et d'une prompte détério
ration, par la pression brusque qu'exerce 
le ballant pour refouler les aiguilles; aussi 
les perfectionnements lentes pour l'amé
liorer ont eu pour base de réduire autant 
que possible les carions, de les remplacer 
même par du papier, et d'adoueir le de-
griffement des crochets de leurs lamelles. 

Dans les premiers métiers, el pour évi
ter [es paresseuses (défauts dans le dessin, 
résultant d'une aiguille restée en place au 
lieu de fonctionner;, on était oblige d'aug
menter la force des ressorts dont la résis
tance totale était une source de fatigue 
pour l'ouvrier, et même une limite dans la 
largeur des tissus. 

Le métier Vincenzi permet de réduire 
les cartons des dessins employés dans les 
métiers Jacquard à un tiers de la grandeur 
ordinaire. Le métier est dispos» de telle 
sorte que , daus le même espace d'une 
Jacquard ta 1,000, on peut au besoin por
ter le nombre des crochets à 2,500. 

Le principe dé l'invention est de garan
tir les cartons de tout ellort lor*<le la ré
pulsion •des aiguilles. On oblientyce résul
tat par le mouvemeuH de repulsion d'une 
sorte de grille en bareltes de fer fines, qui 
refoule ces aiguilles en même temps qu'un 
prisme, analogue à celui des appareils 
ordinaires , applique le carton du dessin 
contre la plaucbette. !. ! I 

Le carton, ainsi place entre la planchette 
et le prisine , presque en contact avec la 
pointe des aiguilles , se trouve eu position 
de recevoir leur impulsion sans elïor'l e t 
sans chance de degals, des que le mouve- ; 
ment qui refoule les aiguilles les.'a aban
données à l'action des elastiqt/es. 

La pres>sio:i brusque qu'exerce leHallaul 
il une jacquard étant changée par, M, Vu)rj 
ceuzi eii une pression douce, il a pu SU^ST 
tituer avec avantage le papier au éark/nl 

Les avantages de ce mener pehvont se 
résumer ainsi : 

1° Réduction considérable du poids des. 
cartons : 18 a iO kit. au lieu de 80 kif.; 

2° Percement plus facile de ee'oarton ,' 
et , par suite , diminution du prix de per- I 
eai ,e; % 

3° Volume beaucoup moindre du métier, 
par suite du rapprochement des a igui l lés / 
Une jacquard 400, ancien système, occupe 
autant de place qu'un 1,000 ou un 1 200 
système. Vincenzi; j 

iu Kronomie de temps dans la vérifica
tion des crochets et le changement des 
aiguilles, par la disposition même du mé
tier complètement dégage à la partie su-
I-.'.rieure. 

Ajoutons que, par son volume restreint, 
il permet à l'ouvrier d'avoir un jour plus 
abondant, e t , par conséquent ? de rendre 
le travail du tissage plu^ facile et plus 
sûr. Cet avantage a surtout une grande 
valeur, vu l'exiguïté des logements qui 
augmente malheureusement chaque jour. 

Plus de quarante métiers Vincenzi l'onc-. 
tionneul déjà a Lyon principalement,. ou 
l'uni d'eux vient de terminer pour l'expo
sition de Londres de 1862, une étoffe de la 
plus grande beauté et digne de morttreïTé -

grand parti que l'on doit attendre de,cette 
nouvelle invention. 

' « « • * • ' * » • » * * « • • . _ 
satisfaites étaient encore très, nombreuses , .ce 
qnf péut-faire présumer que la reprise se ponr-
strivra. •' 

Au milieu de la panique, les chemins se sont 
assez bien comporté 11 y a eu baisse toutefois,. 
mais baisse normale, c'est-à-dire de quelques 
francs. 

.Le'Mobilier a été Un peu plus affecté ; iX est 
tombé de 767.50 à 750 et clôture à 752 50. 

L'Emprunt italien était ollert ; de 68.35 H 
est tombé à 68.10 . son «ours dejej^ture ; les 
primes sur i-ef.tS^VSlé'éF" 
abandonnées. 

Les fonds anglais sont arrivés avec 1/8 de; 
baisse 93 3 à 4/8 pour les deux cotes. 

La Cote de Vienne était sans changement. 
Pour extrait : J. REBOUX. 

a -

âjfÂ que toutes 

BULLETIN FINANCIER. 
28 févri 

Le marché de la rente a été très agité. 
Seulement les variations ne se sont produites 
qu'au dernier moment. Ainsi la rente 3 */° a 

ouvert à 71 05 et s'est maintenue au-dessus de 
71 jusqu'au moment de la réponse qui s'est 
faite à 71.02 1/2. Mais aussitôt cette opération 
accomplie , lus ofires sont activées en, ajjon-
d a m » e t l a r e n t e a fafMi g * » e t a e l l e m e n f d ' a -
bord à 70.90, 80 et 60; puis arrivée à ce cours, 
le inauvenieni de. baisse a pris le caractère 
d°unu'piini.|Ue et les offres redoublant la rente 
3 % est tombée en dix minutes à 70.05. Le 
inai'clié paraissait coinpl ttment dérouté, lorsV 
que des ibuiandes provoquées par .es bas cours 
sont venues rétablir l'équilibre. La rente a re
pris alors et s'est relevée plus vite encore 
qu'elle n'était tombée à 70.55 pour clôturer à 
70.55. Comme résultat , la Bourse donne dpnc 
1 fr. de mouvement et 35 cent de baisse, ̂ -v-
Seulement il esl opportun de faire' rertianjuer 
qu'au moment de la clôtura, les demandes non 

VILLE DE ROUBAIX 6 

CONCERT 
VOCAL ET INSTRUMENTAL 

Au bénéfice 'à%s Pauvres",*Kottné par la 
(irawde-Harmonie de Roubaix , bundi 
3 Mars 1862 , el ians lequel on entendra 
M^B VALENTINE OE GuiNuANb, cantalriee; 
MM. BARRÉ, baryton du théâtre de Lille, 
MICHEL, amateur; HEINEVETTER, CHARLES 
WATTEL et KNORR fils. 

•Prix d'outrée : 5 francs. • 

PROGRAMME : 
PHEM1ÈRE P A R T I E . 

1. "Ouverture des Chaperons- n 

BlancT *. • . < . ' \ . Mer. 
2. Air du Serfnent, chaulé par 

MIlc VALB.NTINE DE GUIN-
liAND : . . . Aubsr. 

3. Air.varié poursaxoplione, ' 
joué par M. KNORH fils . Kloeé. 

4. Grand air du Pardon de 
Ploërmel, chante par M. 
BARRÉ -leyartor. 

5.;ltomanee des Nozze d% 
.Figaro, chantée par M"« 

0 \ > L E N T I N E DE G c i N G A N D . l o u r t . 
6. Scène et romance de 

Guillaume-Tell, chantée 
pa»-.M*'v¥ALiWNE JsCr£ S Î V A 
GUINGAND Rossini. 

7. Chansonnettes interpré
tées j>or M. Michel.. 

DEUXIÈME P A R T I E . 

1. Grand solo de piston stir 
des. motifs du Comte Ory, . 
joué par M. HEINEVETTER. Ressini. 

2. Romançê.ctiiWiieepfir it. 
BARRÉ. 

3. Air varié, pour clarinette, 
joué per M. CH. WATTEL. 

4. Air du Caïd . chanté par t 1 
MUe V.A^Eyiip^GinîfGANB. A»il»roia-T(iuaias. 

5. iVo«.chanté par I.BAHRÉ. Fera. Lminne. 
6. Chansonnettes, interpré

tées par M. Michel. 

Le cemeert commencera à sept heures. 

Les personnes à qui, paronyssion invo-
lonkfire*," 'Wte'rtsfes-fle sonstTfption n*au-
raitjql pas ete présentées, sont pÎMées de 
s'adresser, pour avoir des cachets , au 
bureau du Journal de Roubaix. 

. » •* • • • • : v t » • t . 1 •" • ••• : r i i v -

DOUAI. — AFFAIRE MIRES. Au moment 
où l'affaire Mirèsyquia «tû-ftinl de reten-
tisseuienl, va se présenter de nouveau ile-
v3nl'W^r>tirtTfipériaîé à*J)è&At,Wè& op-

né*>nâ(t X 

V 

BSWt * 1*15 f>, lr K O I 1 1 4 ^ * 1 

vhfkxhnr I MARS7 i86l5 

1. LA T)rfDrt TOfrTOE, Vaudeville en î 
acte. . , i, i t \ i 

2. LES ENFERS f)H PARIS, vaudeviUe 

M^wàwiTtlsri'ew^irlrt eftrq fWes fi< 
ferenta caractères. 

3. Ll'CfE DK LA MÈRE .MOREAU,.parodie 
\t'•.• Litcie , scèhê*comique exécutée par 
M. ïbquier. 

4. Li:SSALTtMRA^t)lrrS. c*oWleâîe-p*rfde 
o 3 actes., jiitôiee de cpuajatf : , . 

Ouverture 'des bureaux à S h. — Lever 
du rideau'à'o h. 1/2. 

portun de préan/ufe» o u rt«iih'i't des rtocu-
a.. rnÂina de 

[isswnieèesx 
ro"hf4quen^'de*" sVîv're"?v ,èc^lu 

•d'intérêt enêàiaW 4* #i*iv€nlej4pliase dans 
lai] H elle y» èn.lrvr calte affaijre. 

Un éilileiir d Douai vient de ré.unir tous 
ces docutnents. On cornr-^ritlre de'qUeHrje 
udtiM doivrin'' i ..e r c P , •ihllditious 'poéf' 
qui-chefélTe • -endre compte Aies ' dè-
,ta*ls-tt-"une nuv--re"kdsài ftrdue; 'aussi'étimr 
pliquée de 'chifïres et d'opératiohs" de' 
bajurse. Il esj iirn»<H9*ble-d*> parytnir sed-
lemtwt par une lecture rapide des journaux-
'qui oui publié, des comptes-ramlus dv-
procès. (Voir aux annonces.) 2917 

l l ' i t ' t i . . . ' - ">» ... : . :.,l 

C O F F R E S - F O R T S , 
SY8TÈil')liM)(t. 

' Lea v«rttantes prbgrès réalisé* d«ws InTJooi-
kruction de*..coffres forts ont enragé»les chefs 
ide maison à faire l'acquisition de ce meuble 
iqui est aujourd'hui tout-3i-fait indispensable. 

are*W Bfs TJMT marçne , ae né ITvreT ati~coifi-
merce que des ca3ses fort pen solides et qu'il 
est impossible, en cas d'ineandie, de préserver 
de l'act ion des flammes. 

Yout :ce* qui est fabriqué dans ce genre, 
même à Paris, laisse en général beaucoup à 
désirer : cela peut être fort remarqué au' pre
mier coup d'oeil, mais ce sont des meubles qui 
ne sont qu'apparents , qui manquent dv* poids 
et par conséquent de solidité. . 

Fi-appé des inconvénients qui résultaient pour 
l'acheteur.daps le choix de pojïres-fprts incom
plets et ne pouvant aucunement offrir de gaV 
ranrie, M: firnson, rne Sainte-Catherine, "75, à" 
Lille, s'est appliqué à donner à ses travaux tous-1 

les soins qu'exigent In-pàrfaile 'exéeUlKm" et 
l'epuère séeurké que sont-en droit de réclamer • 
ses clients. .. 

Toutes les grandes maisons de commente 
ont fait cjioix d'un coffre-fort système Gruson, 
parce qu'il réunit la solidité dans Te mécanisme,, 
la facilité dans Je changement-d«s mots et que 
tout a'élé1 pfévii paH'Tui pqur fairi' de cigs 
meubles (genre secrétaires, atinoires à g^ace; 
etc.)».de véritables chefs-d'œuvre. 

M. GRtr&ONex'p^dVpW l'exportation 
et donne-^ux coffres-loris toutes les for
mes qu'où lui indique. Ses magasins sont 
situés, rue Ste-Catherine, n° 75, à Lille. 
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JOURNAL A 1 FRANC 8 0 CENT. 
Le MANUEL GÉNÉRAL , recueil men

suel fondé par 4e. jpa.uverhemenl en 1831, 
pour activer la propagation et l'améliora
tion de l'instruction primaire, paraît sarjs 
intelrrtfptï8n",depuis t«>\te époque Ce jour
nal, que tous jçs^amis et lous ie* prolec-
teuf's'd'e-f'eTiseïgne-ment populaire se lotit. 
un devoir'de propager, es? une merveille 
de boo nfâPthê. Moyiehnani 1 fra'nc'îfo'c'erit. 
par-an ; l'abonné reçoit chaque mois u'n 
numéro cottte^taut dgs, articles sur l'en
seignement, ssif las art6«£ricuMs, sur les 
sciences appliquées, des, suj^s de dexairs 
avec leuiÇ itorri-gés, -def lieclire's Inlfnrs-
santes pour les maîtres et poui les élèves, 
tousJTea ftatéf afficfels *ei|a i ils à jl'instr-vT;- i 
tion»pnffi%H*;< il*feçoh,*en dutP*, "ipiirire ' 
morceaux d'excetj«nte mlisique. » . . 

On s'abonnVaPàris^cHtzW. lÎAlCHETTE 
et gftffoa Pienre-Sarraziny;el.dat)<Srr«s cé -
pai tem^pts,. chez tous les Jibxaires.. ... . 

HANGARS ÉG^NOMWUES 
«"ti b o l » e t e n f e r , 

POlJ/ ffcB#KHJ*S,: A|ELEf S, PA6ASIN8. ETC. 

Système POMBLA aîné, breveté (s. g .d .g ) 

Pryt4e^yft^ft«rs,*oligés ^ m U pa placé, 
prêts â recevoir la. cpu,vexture en carton , 
toile ou zinc, de 6 3PT2 mètres de portée, 

P ? S t r M t f t y ! ? k SÈGblNEAu' 5, rue 
Notre-DamSI M l e Wicty,-«ParvB. 

u ^ v « m « -" «h » - 0283-894». 

•Jacques Kosseeuw 
Mécanicien dentiste 

a l'hontieur (l'informer le public qu'il vient 
d'éÀrvt'lr uh cabinet de dentiste (systèmes' 
français , anglais et américain). 

Il pose" Tes râteliers en vulcanite (breve
tée) , sans extraction de racines , dans le 
délai de vingt-quatre heures i garantie de 

Il dresse également les depls sans opé
ration. 

iDifTéreTila certificats des, principaux mé
decins de France constatent l'excellence de^ 
la méthode «le Jacques Koeseeitw. 

fc» i . w »* .-• m 

O c a / s d o | H * l « » f r . 
PLACE NOTRE-DAME, 2 , RODBAIX. 

" \ •' 2896 

*Vfsî»|6'«1' *fhd-cobt >"3'é*nlràTrle chV-*f P 
» que jour 4\f .=;.4 s.en a." tï-dan s. en p/ »-

et c'est aO tvj r? de^tlsMt 
tblt 

i^l^aaisees, 
riijrgiiuc un 
dans les sa-> progrès me '.ntestaL -

e loris oa l'nTtnos-jihèrfe'ëst Àêjà ?i c'rre¥'van'te,'( 
» It»s sirops et toutes les .-jut:es boiïHtJniw' 

débilitantes SU aygt*euiji'W lit ^ranspira-

5 EXPLOITATIONS 
de-carrièrfs de pierres, petit granit, sem-
bl/vUle, «celui d'Ecau's'fint'K vtl le Soiguies; 
de pierres pour pavés en gn>. de inarbres, 
etc. Scierie a vapeur e^t-polis-mrs; magasin 
'de) carneaux ; marbres indigènes el étran
gers. — .F. MENTION e4J. VE» *T à Liège 
(Belgique). 2593 

ïiTAB'LlSSEMKNT l'IlOTOt.UM'IllUl K 

KIE^^Ê COPPIN, 
Professeur de dessin, breveté; 

7. r u e « l i t U n l w n - d ^ E a i i . 

ROtTBAIX. 

PORTRAITS EN TOUS GENRES 
Depuis 5 fr., jusqu'à 100 fr. et au-dessus. 
Portraits-Miniatures sur ivoire, à l'huile, 

grandeur naturelle, Aquarelles, Pastels, 
Crayon, et Kucce 4e Chine. 

Une seule posé suffit pour ffbfenir tou
jours ^MI'Portrait complet. 1 

Broches, Écrjus.t Médailles, Çracelets, 
Epingles, Porfe-reuiltes e l c , etc. 

Reproduction de Tableaux, objets d'art, 
Animaa* g » . * ^ V tf £& 

L'at^^/fcRdjav^tilusTSasj^iirs déplais 
9 heures du rnalin, jusun'à 3 heures de 
relevée pen<T»ii< .-lai pé4-foVfef*d.'rfiTér et de-
L>ui*jp leyçr ws^u'att coucher du soleil 

Portrau* ap '̂ès dtcés, â domicile. 
Leçons et vente de tous les objets ser

vant en Photographie. 2845 

LUNDI 3. 
k 

MARDI 4 . 

I. QUI SE RESSEMBUE SE GÉKE, oome-
die-vaudeville en i acte. 

5 . LES DOMESTIQUES , comédie en 3 
actes, mêlée de chants. ; 

3. LES SALTIMBANQUES, comédie-parade 
en 3 actes. 

Ouverture des "bureaux, à 6 tfeu'res. — 
Lever du rideau à 6 h. 1/2. 

Prix des placés : 
Loges de, première galerie, 3 Ir. 50^1'aur 

% 

<̂î"i C; amphithéâtre, 50 c. 
On peut se procurer des cachets à l'a-

ance, de 9 heures à midi,chez J, Reboux, 
Irande-Rue, Tj6. et de 1 heure à i heures, 

au Thé\rtre. 
Un supplément de 25 cent, sera perçu 

pour les eachefs puis à l avinée **f5Br1«s 
places au-dessus de H fr. Pour las aurles 
places, il sera perçu 10 c. par cachet. 

Admission aux Ecoles du Gouvernement. 
Institution préparatoire, dirigée par M. 

Loriftj, 49, rue d'Knler, Paris. La !»• divi
sion comprend VEcole prép^iratctrê à ta 
Marine; la> -1", les candidats aux Ecoles 
Polytechnique. Militaire et CentuiU). J) 
nouveaux cours, ay;uit powr bst^df iajjr 
gagriîijib^.jlenips au , Elè_ves,; eq"b3&,initt4pi 
de bimué licu*re aux èuro}»ives,çlutconcours,' 
setont 'ouverts le l25 avril prochain.' 2938 

» I on , ne p*>a\eiTt q* ltratlBir Pt '"'puiser 
» davantage, tandis'-que le (.'.Uocolat est tout 
» à la fois tonique ?1 rafraîchissant. 

». Al,us •pramar ii »irnporte,<j)bgr terséir v, ' 
» sêr>to^*, Vré n'etrrpIdyTir c/rre. d\sChoror5Ts " 
• d'une purfltéi .parfaite, noue 'n'h«sitons ! 
» pas ̂ r^c<8rn*nan<ler d'une manier* toute, I 
» spéciale, TesTChocolais^dê" la Compagnie 
» Coloniale, qui sont déjà, sf, uiiinuif^'le— 

e*» menl.appréeiés pour le repas du matin.... 
i En effet, les Chocolats de cet établisse-

» mjptiaysjjjape, toujours légers et,fi-'une , 
» digestion'Iaclle", sont, pour les' estomacs 
» même Jes,. pitts délicals, l'alinient fV'i; 
» sous la nàiiM*» valuin'e, est le plus emi-
j> nemenl réparateur. » 

(Extrait du.Courrier da familles, Journal 
delà^Sanlé). 2S38-9Û02 

i • • . , . " . " '. . i • i i . un • .i 

Mercuriale an marché aux «jraibs de Lille 

27 03 
tr~t4 

24 /k 29 fr. 
26 fr. 

Baissera'KheeioliU-è :-BI« WtH»f. ; ". juV^.tj 
Id. *id. Blé miacajux 0 11 

Fleurs (le sac de 100 kilog.). •. . 46 75 
Baisse : 1 I'L J O cent- . , . 
feon (ie qtaidrfaJ».«Uîi*iqde) . - . .. IUOO-
Prijï moyen (à Vhectolitre) des marchés du 

département -, plus Arras. 
Blétilanc. Blé mac. 

Semaine courante. 26 35 24 63 
Semaine précédente 27 1.9. . 24 35 

Baisse. . . . 0 84 0 71 
. TAXE DU PRIX. DU PAIN 

dressée d'après les bases déterminées par 
l'arrêté municipaljlMr2$.pttol#;tffS55. 

Pain de ménage, le kilogramme . . 33 
id. . . 37 50 
id. . . 4 2 . 

français). 125 g. 

es quatre pains 

pain uii ménage, tt 
. Pain de 2e qualité. 
p*ain bfànc, 

'T'ain i|e lieuv (pain 

1-
26 Les huit pains 91 

DEPOT 
- DE 

BASCULES 
SYSTÈME NOUVEAU 

( D E B N I È R ' E P E R F E C T I O N ) 
Prix 1res modérés. 

Garantie en dix années. 

S>d*eaeer chez-M»« DELEPLANQUE, 
AÙ DËBIf' DE"TApAC, 

! ."GRANDÈ-PLACE, ROUBAIX. 

Romrtiiies ft J>rvidoirs 
POUWWlECMBSi, 2647 

. AVÎS AUX MARCHANTE ÉPICIERS. 

; XJBTÂtrO 
Fabrique jet réparation 

Moulins à moudre le café. 
(breveté de S. M. 

le Roi des Belges),, invenienr d'un nouveau 
syslèmrf ëe-«nourm à oioudre le café, à ré
gulateur, sans frottement, pouvant moudre 
un kilogramme par minute, informe MM. 
les épiciers au'o«lj|e |» <-infection de son 

-nouveau système, il fait la réparalion des 
moulins ordinaires et garantit l'ouvrage. 

S'adresser rue St-Maûriee, 18, route de 
Toufrciing, jirès de chez M. Rrowaeys, 
teinturier. ' 2869 

\ .'j.r 
iVW-AUX DAKtREUX 

La pommade tle M. UHMOSIT, recon-
nwe aipane, par4'Académie de méde
cine , pour.la guéiison des Dartres, 
Teignes , Ulcères , Démangeaisons . se 
trouve à la p h,i (-«varie it.t Al HLNRT, 
phaniqacteBn4i.Rouli;iii^. — Exiger le 

.cachertlÙMONT,'à Cambrai. 2817-8871 

rintepeua.de

